
LA GUERRE D'ESPAGKE 

Barcelone, s a — A 9 h 50. d ix .Tan­
kers e n deux escadril les, ont bombarde 
l e s faubourgs nord de Barcelone. Une 
trenta ine de bombes ont ete lancées. Les 
d é g â t s son: importants . On compte une 
quaranta ine de morts et p.us de cin­
q u a n t e blesses. 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
DEMANDE UNE ENQUÊTE 
SUR LE BOMBARDEMENT 

DE BLANES 
Londres, 30. — La no te remise c e 

m a t i n au chef du Foreign Office par 
l 'ambassadeur d E s p a g n e est conçue e n 
ces termes : 

« s u r instruct ions de mon Gouverne 
ment . J'ai l 'honneur et le profond regret 
de porter à :a conna i s sance de Votre 
Excellence, que 1 aviat ion é trangère au 
tenue» de s forces rebelles, a bombarde 
hier la ville de Blanes . sur la côte de 
Ca'a logne . Au cours de ce raid, neuf 
personnes ont e te tuées , trente-neuf 
ont é té blessées et des édifices ont été 
de irui t s parmi lesquels les bât iments de 
l'usine française Safa , qui cependant 
portait e n évidence sur son toit les cou­
leurs françaises. 

» Ni d a n s la ville de Blanes . ni d a n s 
les environs ne se trouvent d'objectifs 
mil i taires pouvant justifier ce bombar­
dement MMM . 

» En conséquence e n m e référant a 
la no te remise par le charge d'affaires 
britannique le 25 juin, à mon Gouver­
n e m e n t à la réponse faite à ce t te note 
le 27 ) lin. J ai l 'honneur de demander a 
Vo .re Excellence, au n o m de mon Gou­
vernement , que la commiss ion neutre 
'a i sant l'objet d e s notes et réponse dont 
il est quest ion ci-dessus soit aussitôt que 
possible envovee aux fins d e n q u ê t e s à 
B .anes et qu'elle publie les conc .us ions 
auxquel les elle aura pu arriver. » 

L'avance insurgée 
en direction de Saeonte 

Saragosse . 30 — Le corps d'armée 
de Gal ice opérant a . a i i e gauche du 
dispositif nat ional i s te du iront de Teruel 
a '.a Mediterrair. e el manœuvrant d a n s 
les sec 'eurs compris entre la mer et 
O n d a ains i q i un srouDe de dïrisJon en 
' iaison avec .es é l ément s du gênerai 
Ciircia Val.no. instal le dans le secteur 
Onda Fazara. ont cont inue leur pro-
g-ess ion p.-ndant tout :'apre<-m:di. 

Le-gênerai Garc ia Valir.o a poussé in 
z 'oupë de colonnes au Sud-est de Fan- : 
zara E a traverse le Rio Mijares e t 
avance en pointe de 5 ki lomètres envi-
ron. vers le Sud .e long de la route 
Fanzara O n d a 

te de cette avance les nat iona­
l i t é s deoordent complètement Fanzara 

.nent sous le feu de leur artillerie 
p-.usie u : : . p o r a n t s : Argent», 
Vallar. Espadilaa. Ayodar. 

:,..-. forces de Qalvce. c o m m a n d é e s par 
le générai Aranda. eufonçant le iront 
républicain entre Bechi et Artana, ont 
réussi à pénétrer en c :r. sur une profon­
deur de 4 a à ki .omètres entre ces deux 

\ 18 n.. B-.-chi et ai ' comple ' emcnt 
tncerc .ee . Artana i .ait d mince par l'est 
et battue non seu.^intnt par 
mai s f a i t même a portée des armes 
automat iques des nat ional is tes . D a n s 
tous ces secteurs .a res . s tance républi­
ca ine a ete acharnée et ne s'est pas relà-
cnee un seul in 

Les . ignés d i s troupes du général 
Franco se trouvent ainsi e n contact avec 
1 -s contretorts de :a Sierra Espadan. qui 

il ;a dernière o a m e r e naturel le 
. .- .an - Sa.: >nte Le u i c a n o n s lourds peu-

maintenant battre ces crêtes. 
Sol idement instal lés sur leurs nouvel-

ns. les r.at .onalistes qui sont 
abondamment dotes d'artillerie et de 
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LE DISCOURS 
du Président Roosevelt 

SIR ROBERT HODGSON 
est arrivé à Londres 

Il sera reçu aujourd'hui 
par Lord Halifax 

Paris. 30 — Sir Rot» rt Hodgsotî. agent 
Dritanniquê a Barges , est arrive ce 
mat in a i' -tart- d Orsay, à 
9 h. 30. Il a quitté le Bourget à midi 35 
en avion pour Londres, ou :: est arrive 
a 15 heures. 

Sir Robert Hodgàon est porteur de la 
r< ponse du général Franco a la note du 

nent de Londres concernant le 
b >:nDarciremnt des navires britanniques. 

Sir Robert Hodgson a conféré cet 
a;>res-m.di au ministère des Affaires 

I avec M. R. A. Butler, sous-
secre'aire d E t a t et les haut s fonction-
naires du dépar teemnt d'Europe Occi­
dentale . Il sera reçu demain mat in au 

rs par '.ord Halifax. 
.ndication n est encore donnée 

sur la teneur de .a réponse apportée par 
sir Robert Hjcigson aux d e m a n d e s 

EN E X T R Ê M E - O R I E N T 

D'importants contingents 
japonais débarquent 

à la limite de la Chine 
et du Mandchoukouo 
Pékin. 30. — Plusieurs trains trans­

portant des troupes d i n f a n t e n e et d'ar­
tillerie japonaise, de la région de Tien 
Tsin, sont arrives à Changha i Kouan. a 
la l imite de la Chine et du l ' a n d c h o u -
kouo. 

On croit que ces m o u v e m e n t s de trou­
pes ont pour but de briser la résistance 
des francs-tireurs chinois au nord-ouest 
de Pékin. 

L'activité de ces francs-tireurs tend a 
interrompre les communicat ions entre 
Pékin et Moukden. 

Arrivée à Hong Kong 
de l'ambassadeur 

de Grande-Bretagne en Chine 
Hong Kong 30. — Sir Archibald Clerk 

Kerr. ambassadeur de Grande-Bretagne 
r. Chine, qui se rend à Hankeou, est 

arrive aujourd'hui a Hong Kong, enant 
de Changhai . 

L ambassade d'Angleterre a dément i 
.es bruits selon lesquels sir Archibald 
agirait c o m m e médiateur entre la Chine 
et le Japon. 

Le Pape fait demander 
au gouvernement japonais 

d'épargner i autant que possible • 
les populations civiles 

Cité du Vatican. 30. — Le Pape a char- l 
ge Mgr Paolo Marella, délègue aposto­
lique au Japon, de faire une démarche ! 
auprès du gouvernement japonais pour j 
recommander à ce dernier d'épargner | 
a u t a n t que possible les populat ions civi­
le." pendant les bombardements aériens. ! 

Sou l ignant le rôle joué par lea expo­
s i t ions universel les pour établ ir de s 
c o n t a c t s internat ionaux, le président a 
soul igne que le fai t que l 'Exposit ion d e 
New-York doit se tenir e n 1939 est par­
t icul ièrement in téressant : 

€ D e tel les mani fes ta t ions , e n effet , 
ne peuvent que développer ces é c h a n g e s 
de pensée, de culture, d'activité commer­
ciale e l industriel le , é c h a n g e s dont le 
lô le est t e l l ement essent ie l aujourd'hui. 
C'est avec raison qu'on dit qu'il es t im­
possible de haïr un h o m m e que l'on 
connaît , auaai. l'Exposition do New-York 
stra-t-ollo un symbole do paix mondia l* 
t t const i tuera, à coup sûr, un pas on 
avant sur lo chemin do la paix ». 

En terminant , le prés ident d e s Etats -
U n i s a Invité les nat ions qui partici­
pent à cette Exposi t ion à envoyer le 
p.us grand nombre possible de leurs na­
t ionaux aux Etats -Unis , af in que des 
contac t s d'amitié s 'établissent e n t r e 
les Américains et les c i toyens des autres 
parties du monde . 

La démocratie triomphera 
grâce à l'éducation 

qu'elle aura donnée aux masses 
Au cours de la cérémonie qui s'est 

déroulée sur les chant iers de l 'Exposition 
Universel le , le président Roosevelt . d a n s 
une courte al locution adressée à un 
groupe de professeurs et d' inst i tuteurs 
appartenant a l 'Association d e l'éduca­
tion nat ionale , a déclare : 

« La victoire finale sera pour la 
démocratie qui triomphera grâce à 
l'éducation qu'elle tonne aux masses, car 
aucun peuple no peut être maintenu 
éternellement dans l'ignorance et dans 
I esclavage. I es pays où les bibliothèques 
furent brûlées, les erudits expulsés, les 
universités ébranlées, l'art et la littéra­
ture censurée, peuvent être considérés 
comme des pays qui retardent les pro­
grès de la civilisation. 

» Les Etats -Unis doivent défendre 
avant tout, la liberté de la presse et 
const i tuer un refuge sur pour les véri tés 
éternel les . Si les feux de la liberté s'étei­
gnent dans d'autres pays, ils doivent être 
cont inue l l ement ranimes chez nous , le 
bénéfice qu'en tirera le peuple américain, 
le prest ige dont e n bénéficiera la d é m o ­
cratie américaine, seront inf in iment 
supérieurs, en valeur aux s o m m e s dépen­
sées a cette fin. » 

DEUX ALLEMANDS ONT TENU 
L'AIR PENDANT 21 HEURES 

2 MINUTES, A BORD 
D'UN PLANEUR 

Berlin. 30. — On mande de Schwaebis -
c h g m u e n d . que Eric Meyer et son é lève 
Schenider. v iennent de battre un record 
du m o n d e dé vol à voile. Ils ont . à bord 
d'un p-aneur biplace tenu l'air pendant 
21 h. 2'. L'atterrissage s'est effectue nor­
malement . 

angla ises visant a assurer la sécurité des 
navires marchands britanniques d a n s les 
ports espagnols . 

Le premier ambassadeur 
de Burgos a remis 

ses lettres de créance au Pape 
Castel Gandolfo . 30. — Le premier 

ambassadeur de l 'Espagne nat ional i s te . 
D on José J a n g u a s Messia. v icomte de 
Santa Clara y Avedilla. a présente ses 
lettres de créance au Pape, suivant le 
cérémonial habituel . D a n s le discours 
nul ! a ;>•: ;nonce en réponse aux paroles 
de 1 ambassadeur, le Pape a dit qu'il 
avait pris acte des promesses que lui 
avait fai tes le général Franco de l imiter 
autant que possible les horreurs de la 
| serre. 

Apres avoir exprime en termes pater­
ne l s s o n affection pour le chef nat iona­
liste, le P a p e a fait des v œ u x pour que 

cessent bientôt les maux et les misères 
qui ravagent l 'Espagne. 

« L'avenir, a-t-il dit, est d a n s les m a i n s 
de Dieu. Il est pair conséquent d a n s de 
bonnes mains , aussi le Pape pne-t-i l 
toujours pour que l'avenir que Dieu 
prépare aux h o m m e s se réalise au plus 
tôt. Que Dieu, a c o n ç u le Pape, reserve 
au général FTanco la joie et la gloire 
d'annoncer à l 'Espagne et au monde la 
réal isat ion de cet avenir. • 

es. l U 
chaque 

semaine par 

u n e f o u l a 
d e 

p e r s o n n e s 

e n t h o u s i a s t e s 

RÉVEILLEZ LA BUE 
DE VOTRE FOIE-

Sans purgatifs, t a u calomel — Et r o o t 

bondirez du lit le matin, "gonflé à bloc". 
Votre (oie devrait r m t t , chaque iour. an moins 

«a litre de bile dans votre intestin. Si cette bile 
arrive mal verni ne diffères paa vot alimenta, ils 
M putréfient Voua voua sentez lourd. Voua «te* 
constipe. Votre ortaniame s'empoisonne et vous 
«tes amer, abattu. Voua vovea tout en noir I 

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle forcée 
n'atteint paa la cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE ont le 
pouvoir d'assurer cet afflux de bile qui voue 
remettra à neuf. Veaétaiea, doucea. étonnante» 
pour activer la bile. Exilex lea Petites Pilule* 
Carters. Toutes pharmacies : Fra. II.7S. 
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UNE EXCURSION 
ORGANISÉE PAR LES A.U.S. 

DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
PAR TRAIN RADIO-DANCING 
Nous sommes maintenant en mesure de 

donner tous les détails de l'admirable 
excursion qu'organise les A.U.S.. eu colla­
bora*, ion avec le Bureau de Tourisme de la 
O.O.T de Lille. Les détaUs de cette sortie 
ont été minut ieusement mis au point 
sur place. 

Le truln radio-dancing prendra les tou­
ristes a Tourcoing, Roubaix, Lille. Douai, 
Arras. Des correspondances seront prévues 
pour que les personnes habitant les ré­
glons de Valenclennes, Cambrai, Maubeuge 
puissent être à Douai au passage d u 
train radio. 

Arrivée à Rouen le S août. & 11 h. 
Embarquement à bord d'un bateau pour 
la magnifique croisière Rouen - L* Havre, 
par la verdoyante vallée de la Seine. 
Enfin. Lt Havre et ses environs, la plage, 
le port, etc. 

Le 7 août, visite facultative du paque­
bot « Ile de France ». Le soir, départ du 
Havre, vers 17 heures. 

Chacun prendra, dès maintenant , ses 
dispositions pour s'Inscrire, le nombre des 
places étant forcément l imité. Le prix de 
cette excursion, qui laissera le plus lmpé-

B souvenir dans l'esprit de ses pai> 
ticlpants. est fixé à, 195 fr. Les adhérents 
des A.U.3. et de la C.O.T. bénéficieront 
d'une réduction de 10 fr., soit : 185 fr. 

Ce» prix comprennent le voyage en 
chemin de fer (train radio-dancing) et 
en bateau, les deux repas de samedi, le 
petit déjeuner, le repas du dimanche 
(midll et l'hébergement. 

Inscriptions à toutes nos sections locales 
au i* ège de la Fédération du Nord dea 
A U S . . 24. rue des Augustlns. à Lille, ou 
du Pas-de-Calais, 29. rue François Gau­
thier, a Le il s. 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DE L'UNION FÉDÉRALE 

DES SYNDICATS DES 
MAITRES ARTISANS COIFFEURS 

Le XX' Congrès National de l'Union 
Fédérale des Syndicats des Maîtres Arti­
sans Coiffeurs de France. d'Algérie et des 
Colonies aura Heu les 22.23 et 24 août, à 
la Mairie de Lille, sous 1a présidence 
d'honneur de M. le Ministre du Travail, 
assisté de MM. Tailled et Orandadham. 
président et secrétaire générai de la 
Confédération Générale de l'Artisanat 
Français. 

DÉCOUVERTE DU CADAVRE 
DE LA NURSE 

DU PETIT PERKINS 
Londres. 30. — Après cinq Jours et 

demi de recherches par la police métro­
politaine et celle de 1 Essex. le cadavre 

LA SIGNATURE 
DE L'ACCORD NAVAL 

A LONDRES 
(SUIT ! D I LA PR IM ICRI >AOI ) 

Sir Alexander Cadogan a s igné pour 
l 'Angleterre, M. Herschel Jognson . c o n ­
seil ler d'ambassade, pour les Eta t s -Unis 
et M. Roger Cambon, consei l ler d'ambas­
sade, pour la France . 

Un communiqué du ministère 
des Affaires étrangères 

Paris . 30. — Le minis tère dea Affaires 
é trangères communique : Les puissances 
s ignata ires d u traité n a v a l de Londres 
de 1936 n'ayant pu obtenir d u Gouver­
nement de Tokùo sur la s i tuat ion des 
construct ions nava les Japonnaises les 
in format ions qu'elles souhaita ient , les 
Gouvernements angla is et américain ont 
eu recours à la c lause de sauvegarde d u 
traite pour se délier de s l imites que ce ­
lui-ci leur imposai t pour leurs construc­
t ions de navires de l igne. 

Aussi tôt après, des conversat ions ont 
été e n g a g é e s à Londres entre les s igna­
taires du traité, e n vue de l imiter au 
m i n i m u m l'étendue des modif icat ions à 
y apporter. Ces pourparlers au cours des­
quels la France a fait tous s e s efforts 
pour éviter une a u g m e n t a t i o n considé­
rable du déplacement des navires de 
l igne, v iennent d'aboutir à la conclu­
s ion d'un protocole qui porte de 35.000 
à 45.000 tonnes le tonnage m a x i m u m de 
ces navires . 

D a n s ces condit ions , le Gouvernement 
français serait e n droit de construire 
désormais de s bât iments d e 45.000 ton­
nes. Toutefo is , fidèle à une politique 
qui t end à réduire au m i n i m u m les dé­
penses d'armement , il cont inuera pour 
ses propres construct ions à observer 
l'ancien m a x i m u m de 35.000 tonnes aussi 
l ongtemps qu'aucune puissance euro­
p é e n n e cont inenta le ne prendra l l n t l a -
tive de construire des bâ t iments dépas­
s a n t c e déplacement . Cet te Intention a 
é t é notif iée aux puissances s ignata ires 
du traité naval de 1936. 

M. Duff Cooper a annoncé 
la signature de l'accord 

aux Communes 
Londres, 30. — M. Duff Cooper. pre­

mier lord de 'Amirauté, a a n n o n c é cet 
après-midi à la Chambre des C o m m u ­
nes la s ignature par l'Angleterre, la 
France et lea Etats -Unis du document 
m e t t a n t e n œ u v r e la c lause de sauve­
garde, pour le t o n n a g e des cuirassés pré­
vue par le traité d e 1936 portant le ton­
n a g e m a x i m u m de 35.000 à 45 000 ton­
nes. Le calibre m a x i m u m des c a n o n s 
reste s a n s c h a n g e m e n t à 16 pouces. 

CONGRÈS A PARIS 

Celui dea Cheminots 
Paris. 30. — Le Congrès des Cheminot s 

a poursuivi ce mat in , s e s travaux a la 
Maison d e la Mutual i té . La discussion 
sur le rapport concernant la modifica­
t ion des s ta tut s s est poursuivre p a r l'au­
dit ion de hui t orateurs, puis le rappor­
teur. M. Sémard . repondit aux diverses 
intervent ions qui s'étaient produites hier 
et aujourd'hui et d e m a n d a le vote sur 
l 'ensemble des proposit ions maigre la 
protestat ion des délégués de la région 
Est. qui demandaient Te vote par article. 

L'ensemble des proposit ions est voté à 
m a i n s levées. 

Celui des Cantonniers 
Paris. 30. — Au cours de leur deuxiè­

m e Journée de congres, les cantonniers 
ont procédé à la dés ignat ion de deux 
dé légat ions qui se sont rendues au mi­
nistère des Travaux publics et au min i s ­
tère de l'Intérieur. U n e commiss ion dès 
résolut ions fut ensuite nommée , puis le 
congrès examina les revendicat ions e t 
les v œ u x présentés par les sect ions dé­
partementales . 

Après avoir arrêté les disposit ions né­
cessaires pour obtenir sat is fact ion pour 
les salaires, le congrès e x a m i n e les ques­
t ions des 40 heures et des congés. 

A U X M E U B L E S M A S S I F S 

L'ACHAT DE PÉTROLE 
MEXICAIN PAR L'ALLEMAGNE 

LA T R A N S A C T I O N P O R T E R A I T 
SUR UNE SOMME 

OE H U I T M I L L I O N S DE M A R K S 
Berlin. 30. — U n accord est en prépa­

rat ion entre l 'Al lemagne et le Mexique 
pour l'achat de pétrole mexica in . Il 
s'agirait d'abord, se lon des renseigne­
ments puisés à bonne source, de deux 
transact ions portant sur huit mi l l ions 
de marks. L'Al lemagne livrerait e n con­
tre-partie des m a c h i n e s pour la fabri­
cat ion du papier et de la so ie artifi­
ciel le. L'accord doit être s i g n é d a n s quel­
ques Jours. 

E a n f t n asa raie POMMADE ARDAGM 
•a ab. C O U P S O E SOLEIL. 
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LE FRANÇAIS ET LE FLAMAND 
DEVRONT DÉSORMAIS 

ÊTRE CONNUS 
DES OFFICIERS BELGES 

Bruxelles . 30. — La Chambre a adopté 

Îiar 117 voix contre 53 et 4 abstent ions , 
e projet de loi déposé par le gouverne­

ment , rég lant l'emploi de s l a n g u e s d a n s 
l'armée. 

S u i v a n t les d ispos i t ions de ce projet, 
tous les officiers devront , outre leur lan-
gue maternel le , connaî tre s u f f i s a m m e n t 
la seconde langue nat ionale , pour s'en­
tretenir c o u r a m m e n t d a n s ce t te langue 
avec leurs h o m m e s . Les officiers, tant 
d e la réserve que de l'active, qui n'ont 
pas encore subi 1 épreuve d a n s cet te 
langue , y seront astre ints , a v a n t leur 
n o m i n a t i o n aux grades d'officiers supé­
rieurs. 

Le Mystère de la Rue des Abbesses 
Tout Montmartre se passionne actuelle­

ment pour le mystère Forget. Le peintre, 
trouvé mort hier soir dans son logement 
de la rue des Abbesses. avait pour amie 
une nommée Lucie Hauvet. Celle-ci, Jolie 
fille de moeurs faciles comptait parmi ses 
relations des personnages équivoques. Est-
ce parmi eux qu'il faut chercher l'assassin 
de Forget ? Cette question se trouve ré­
solue dans a La double énigme > le sensa­
tionnel ouvrage que présente aujourd'hui 
Police-Film i Police-Roman). En vente par­
tout : 50 c. 9575 

d'Elsie Smart , la nurse qui avai t la 
charge du petit Phil ippi Perktns, trouvé 
noyé lundi, d a n s un canal , près du zoo, 
a été aperçu ce mat in , à pe ine submergé, 
dans une m a r e du parc de Wimbledon. 
La mort de la pauvre déséquilibrée est 
sans doute survenue d a n s la nui t de 
lundi à mardi. 

I l es t év ident que l'eau avai t pour e l le 
u n attrai t morbide qui a fini par lui 
coûter la vie. ainsi qu'au malheureux 
garçonnet . L'année dernière, miss S m a r t 
avait t enté de se noyer d a n s la mer. 

DKtSBRT DÊLICIIUX. — Mélangez vos 
plat» de fraises avec le Yoghourt Lactella 
qui purifiera votre organisme. 088 

éfiqtl LE SCHAMI 

MARCEL 
LMiQH»T0H>ES POT m f - R T iTERRITOIBl 

9533 

UN ENCAISSEUR ARRETE 
LUI-MÊME LE VOLEUR 

DE SA SACOCHE 
Paris, 30. — U n encaisseur. M. Welter, 

au service d'une maison de Montreuil-
sous-Bois. a failli être vict ime, hier 
après-midi, d un vol audac ieux e n plein 
Paris . 

Il avait quitté une banque d u boule­
vard des Capucines et venait à pe ine de 
s' installer sur u n e banquette vide d'un 
autobus e n direct ion de 1 Etoi le lorsque, 
rue du Faubourg - Saint - Honoré, à la 
hauteur du palais de l'Elysée, un indi­
vidu ass is e n face de lui lui dit négl i ­
g e m m e n t e n dés ignant le p lancher : 
« Vous venez de laisser tomber quelque 
chose. » 

C o m m e M. Welter se penchai t e n 
avant pour vérifier, son interlocuteur 
se leva brusquement et s 'emparant de 
la sacoche, descendit de l'autobus. 

Mais l 'encaisseur s'était aperçu de la 
manœuvre . Il bondit à la poursuite de 
s o n voleur et fut a i s ez heureux pour le 
rejoindre. U n e courte bagarre s'engagea 
à l'Issue d e laquelle le mal fa i teur fut 
maitrisé et la sacoche récupérée. 

Elle contenai t encore les 271.000 fr. 
formant la paye de nombreux employés. 

A m e n é au commissar iat de La Made­
leine, le voleur déc l ina son identi té . 
C est u n Chil ien, n o m m e Valesco Olga-
n o . Il a été envoyé au Dépôt . 

«liai 

DANS LES CUIRS ET PEAUX 
O n nous communique : « U n e confé­

rence s'est t enue à la Bourse d u Travai l 
de Lille, qui réunissait : MM. Maurice' 
.secrétaire de la Fédérat ion Nat ionale des 
Cuirs et P e a u x ; Bourneton . secrétaire 
de l 'Union D é p a r t e m e n t a l e de s Syndi ­
cats du Nord ; Chopin, secrétaire de 
l 'Union Dépar tementa l e des Syndicat s du 
Pas-de-Calais : Phi l ippo. secrétaire régio­
nal de la Fédérat ion des Cuirs et P e a u x ; 
Fruit , d e la commiss ion execuive ; Len-
tremy et Buis ine , de l 'Union Syndica le 
de Laventie . 

« . D i v e r s problèmes o n t été examinés , 
à cet te occas ion, entre autres : la ques­
t ion des c o n g é s d a n s la tannerie-mégis­
serie et d a n s la chaussure ; le relève­
raient éventue l des salaires e n regard des 
indices d u coût de la vie. la s i tuat ion 
des frontaliers. 

» La fermeture d'usines de galoches , 
d'Estaires et de La Gorgue. a retenu 
toute l 'at tent ion des mi l i tant s responsa­
bles, ainsi que pour Laventie . la viola­
tion, par les patrons, des lois sociales et 
la non-aplpicat ion de la sentence sur­
arbitrale Malicet . 

» L'action combinée des Un ions Dé­
partementa les e t de la Fédérat ion des 
Cuirs et Peaux , tendra à faire obtenir 
sat isfact ion, par tous les m o y e n s en leur 
pouvoir, aux légi t imes revendicat ions des 
travail leurs de Laventie . 

» M. Pil ippo a é té reçu par M. le Pré­
fet du Pas-de-Calais , e n compagnie de 
M Chopin et par M. le Préfet du Nord, 
e n c o m p a g n i e de M. A. Salembier. Les 
Administrat ions préfectorales se sont 

LES COMMISSIONS 
D'ENQUÊTE 

ont remis leurs rapports 
sur les deux derniers 
accidents d'aviation 

Paris. 30. — Extraits des conclus ions 
des commiss ions d'ent-.uéte relatives aux 
deux derniers accidents d'aviation : 

Accident de Beaumont- la-Konre : La 
Commiss ion d'enquête qui s est rendue 
sur les l ieux de l'accident. apr-*s avoir 
interrogé des témoins et après avoir étu­
die en détail les débris de l'avion ainsi 
que les traces relevées sur le soi, a tiré 
les conclusions su ivantes : 

I> L'appareil a fait demi-toui à la 
sui te d'une panne ou forte baisse de 
régime du moteur gauche (calculs de s 
déformat ions des pales des hé l ices indi­
quant les régimes au m o m e n t de l'acci­
dent ; 

2° Le virage effectué à peu près cer­
ta inement à gauche a entraine une perte 
importante d'altitude ; 

3° Le pilote savait néanmoins que l'ap- i 
pareil se rapprochait dangereusement j 
du sol puisqu'il a a l lumé ses fusées Hoit I 
(ces fusées ont ete a l lumées par le pilote, i 
cons tatat ion faite sur place) ; 

4° Apercevant brusquement une col- I 
Une boisée devant lui. le pilote a effec­
tué un virage serré à droite pour l'évi­
ter virage qui a a m e n é l 'extrémité de 
l'aile droite en contact avec le sol (traces 
relevées avec pres is ion) . 

Accident de Reims : L'avion piloté 
par le sergent Corbet a pris un départ 
normal, lea moteurs d o n n a n t tout leur 
régime. D è s le décollage, le pilote a don­
né à l'avion un angle d e m o n t é e excessif, 
puis a m a i n t e n u cet angle. L'avion a y a n t 
at te int la perte de vitesse, a fait une 
abattée et s'est écrasé. D e s constatat ions 
faites sur les débris. Il resuite que le 
fonc t ionnement de l'appareil n'est e n 
rien à incriminer ( commandes intactes , 
p lan fixé à s a posit ion normale ) . 

A REIMS. LES HONNEURS 
MILITAIRES ONT ÉTÉ RENDUS 
AUX VICTIMES DE L'ACCIDENT 

DE COURCTx 
Reims. 30. — Les cercueils) des cinq 

vict imes de la catastrophe aérienne de 
Courcy ont été exposés ce mat in , à 10 h., 
dans la cour d'honneur de ( h ô p i t a l civil 
de Re ims . D e s délégat ions dè^la 12e es­
cadre de la base aérienne 112 de Reims, 
des bases aér iennes de Metz, Nancy. 
Mourmelon. S issonne et des divers corps 
de troupe de la garnison ont rendu les 
honneurs e n présence des famil les des 
vict imes. 

Le général Pennes , au nom du ministre 
de l'Air, a épingle la croix de la Légion 
d'honneur sur les cercueils du l ieutenant 
Paul Pasquier et du sous- l ieutenant Le-
Jeune. et la médai l le mil i taire sur les 
cercueils des sergents Cordet. Thomazct 
et Gant ier . 

Le c o m m a n d a n t Montrelet . au nom de 
la 12e escadre, à laquelle appartenaient 
des vict imes, s'est incl iné devant leurs 
dépouil les, a rappelé leur carrière et 
exalté leurs qualités. 

Le général Laurens. au n o m de la 
3e division aérienne, a retracé l 'œuvre à 
laquelle l'équipage a collaboré : 

c La 12e escadre aérienne, a-t-11 dé­
claré, a effectué e n 15 mois. 5 825 heures 
de vol. parcourant de Jour et de nuit un 
mil l ion 165.000 ki lomètres sans que se 
produise le moindre accident. En pré­
sence de ces ense ignements , comment 
ne pas avoir conf iance d a n s l 'expérience 
du personnel navipant . conf iance que 
l'accident d'aujourd'hui ne saurait di­
minuer ». 

Après la levée du corps du l i eutenant 
Pasquier. par le pasteur Loux. le cer­
cueil a été dirigé sur Amiens où aura 
lieu la cérémonie funèbre. 

Les corps du sous- l ieutenant Lejeune 
et des sergents Corde», Thomazc t et 
Gant i er ont été amenés , portés sur des 
tracteurs, à l'église St-Louis de Reims, 
où ont eu lieu les obsèques so lennel les 
sous la prés idence du cardinal Suhart . 
archevêque, qui a donné l'absoute. 

Les corps ont été ensui te dirigés sur 
la gare, pour être transférés , celui du 
sous-'.ieutenant Le ieune sur Bordeaux. 
celui du sergent-pi lote Cordet sur Rabat. 
celui du sprgent Thomazet sur Dampier-
re-en-Crot iCïieri et celui du sergent 
Garnier sur Esbly, où auront lieu les 
inhumat ions . 

J i 

Le Mervei l leux Traitement 
du Docteur Vidal à Lil le 

Le Docteur Vidal, le grand spécialiste) 
de la Sympatl i icotherapie . t ient à pré­
ciser les maUadies qui aont Justifiantes de 
sa méthode . 

Sont g u e n e s o u améliorées les affec­
t ions suivantes : 

1» L'asthme, l 'emphysème, le coryza 
spasmodique. la toux quinteuse ; 

2 Les troubles nerveux : insornniea, 
m a u x de tête, nervosité excessive, ver­
tiges, tremblements , angoisses, perte d e 
mémoire, neurasthénie , impuissance. 

3 Les troubles digestifs : m a u x d'ee-
tomac. aérophagie, troubles de la sécré­
tion biliaire, e n t e n t e , d iarrhées chroni­
ques, const ipation. 

4" Les troubles circulatoire ; hyper> 
tension. varices, bourdonnements d'oi-eU-
les. rifles trrégulières ou douloureuse», 
bouffées de chaleur, troubles d u retour 
d'âge. 

5 Les douleurs rhumatismales e t las 
ntiralm-.s (sciatique et faciale», dou­
leurs intercostales, arthrites, lnmheajo. 

6 Certaines paralysies : hemipléeTaf*, 
tabès. Partcnson, paralysie infanti le . 

7 Le* retard* de croissance, les défi­
ciences mentales chez les e n f a n t s : crises 
nerveuses, paresse intel lectuelle, diffi­
culté pour marcher ou parler, inoontt-
nence d'urine. 

Lie tra i tement consiste à provoquer 
sans aucune douleur l 'excitat ion d u 
Grand Sympathique au n i v e a u de potota 
précis de la muqueuse nasale , exc i tat ion 
qui déc lenchera la réact ion bienfaisante 
dans le membre malade ou d a n s l'organe 
déficient. 

N. B. — L'institut du Docteur Vidal à 
LILLE. 13. rue Faidherbe. reçoit tomt 
les jours, de 10 h. à midi et de 2 t 
« h. Tél. S0S6S. 8508 

EN VACANCES 
MOINS DE BAGAGES 

Quel cauchemar , e n effet, de boucler 
se s mal les tous les Jours. Mais, direz-
vous. il faut bien avoir beaucoup de lin­
ge ou bien donner ses v ê t e m e n t s à net­
toyer... 

S a n s doute, vous oubliez cependant 
qu'avec u n tube de Ravie vous nettoyez, 
dans un peu d'eau tiède, le l inge de corps 
et les robes aussi fac i lement qu'un mou­
choir. 

Emportez donc un tube de Ravie dans 
vos bagages . Il remplace à lui seul tout 
un trousseau. 9532 

émues des précisions apportées quant à 
la s i tuat ion des ouvriers de Laventie , La 
Gorgue et Estaires. Des mesures seront 
prises en conséquence. 

» Par ailleurs, M. Pil ippo a été reçu 
avec M. Michels , députe de Paris , au 
Ministère du Travail, où o n a envisagé 
une procédure propore à faire observer 
et respecter les droits d e s ouvriers de s 
régions c i tées plus haut . U n grand nom­
bre de parlementaires et. entre autres. 
M. Duclos. vice-président de la Cham­
bre, se sont élevés contre la mauvaise 
volonté du patronat de la région de La­
ventie . à appliquer les lois sociales et 
assurent les travail leurs d e toute leur 
sympathie ». 

JURY D'EXAMEN 
DES ÉTUDES MUSICALES 
DU NORD DE LA FRANCE 

Nous d o n n o n s ci-dessus les résu l ta t ! 
proclames à la sui te de la s éance qui 
s'est tenue mercredi après-midi. 39 J a i s . 
au siège social de ce t te organisat ion î 
Odéola. 51, boulevard de la Liberté, fc 
Lille. 

E X A M E N DE VIOLON 
Degré é lémentaire . — D e u x i è m e dis ­

t inct ion : Antoine Régnier. 
Degré primaire. — D e u x i è m e divis ion t 

Premières m e n t i o n s : Edouard Ingiart, 
Joseph Delepierre. Gérard Bedrinea i 
Deux ième m e n t i o n : Marcel le Lucas. 

Ces concurrents avaient pour profes­
seur. M Joseph Poivre, dé La Gorgue. 

E X A M E N D E P I A N O 
Degré é lémentaire . — Première divi­

sion : Premières d is t inct ions : André 
David. Jacques Toussert : Deux ièmes dis­
t inct ions : Pierre Lestavel. Louis H u -
guet ; Trois ièmes dis t inct ions : Cécile 
Page. André Duyclc (M. Poivre, La Oor-
guei 

Degré primaire. — Deuxième divis ion : 
Deux ième ment ion à l 'unanimité : Bat> 
nadet te Poivre : Deux ième m e n t i o n : 
Odet te Herman (M. Poivre) . — Première 
division : Première dis t inct ion à l'unav 
n. imtc : Henri De lmarquet te (M. S e u -
tin>. 

Degré secondaire. — Deuxième divi­
s ion : Première ment ion à l 'unanimité : 
Emile Muteau -tM. S e u t i n ) . — Première 
division : Première dis t inct ion : Mai ie -
Thorèse Poivre iM. Poivre) : Deux ième 
dist inct ion a l 'unanimité : Nicole J u t e 
•M. Seut in ) . 

Degré supérieur. — Première divis ion t 
Trois ième prix à l 'unanimité : Louise Le-
rov iMlle Corne, de Tourcoing) : Troi-
w m e prix : Charlotte Masurel. Lucette 
Cuvel ier (Mlle Corne i. 

Si vous dési ra i foirs 
de bonnes photogra­
phie! , ne prenez pas 
n'importée) uoi , *x igaz 

A V A N T T O U T _ ~ 
U N I B O N N E m i l C U U 

une pellicule très' rapide cor­
rigeant le i erreurs de pose. 

Essaye)! le) nouvelle 

GUILLEMIN0T 
, < Fabrication Française) \y 

CANDIDATS ADMIS A SUBIR 
LES ÉPREUVES ORALES 

POUR L'ENTRÉE A L'ÉCOLE 
NATIONALE DES INDUSTRIES 

AGRICOLES DE DOUAI 
Voici là l iste alphabétique des candi ­

dats admis a prendre part aux épreuves 
orales de l'Ecole Nat ionale de s Indus ­
tries Agricoles de Douai (concours d*ad-
nnssion 1938' : MM. André ; Be-gon ; 
Bigorie : Boinot ; Bo t ton : B o t t o n ; 
Bouet : Boursier : Bréard : Devaulx d e 
Chambord : Chauvergne : Chocu ; Cottv-
balxter : La pou jade : Léon : Malzonnler ; 
Miège : Payet : Paye t ; Péraul t : PO*Q-
selle ; Pud'homme : D a m p o u x ; Dusse ! ; 
Er.gcl ; Fauconnier ; de la r^wcriardière; 
Fruit : G cruchon ; Hebras ; Herz ; 
Ho'.icj-t : Houmcau : Izkovitch : J a m b u 
Labye : Ravksn ; Rivière ; Rouzaud ; 
Troadec : Vallée ; Wast iaux ; Wemaere; 
Wimrobert . 

tes éprouves orales auront l ieu à Parte, 
Il Nat ional Agronomique, l e , 

rue C!:iudé-Bornard (Ve) , à partir du, 
11 juillet 1938. 

A Montpellier, à partir d u 15 Juillet 
1938. 

Chaque candidat sera in formé p a r 
lettre de convocat ion aux épreuves or*a-
les. de la date exac te à laquelle il deva*», 
>e présenter devant les examinateurs . 

§ £ 7éé^Cê*:cïJfto6tA/3%0lÂ^ 

Résumé des précédents feui l letons 

Lord Fenton et se lemme ont péri 
dans le naufrage du paquebot Neptu-
nus», mais leur petite ' / « t e Suzannah 
a ete sauvée par le steward Harden. ce 
QU-iqnure leur neveu William Fenton qui 
a hérite de leur immense fortune Mais, 
un lOUT irrive chez Ivi. accempagne de 
la petite orpheline, un matelot a qui. 
avant de mourir. Harden a confié ten­
tant Dour au'ti la remette a William. 
LeUe^e tecette petite, ^tiérede 
se* parents, fruste le neveu de son heru 
tage II tue le matelot d'un coup de 
poinq et. avec un ^ommé aajrangé son 
complice, il se débarrasse du corps de sa 
victime. Ce Garance *™P°IfJn

u"e 'f'" 
fr- compromettante pour William.Fen­
ton V u î i , i l lui suggère de taire disparai-
tre la jeune Suxannah 

— Disparu., disparu ! oit Will iam, 
dont la colère subi tement s'apaisa. Cela 
est facile a dire. Qu'entendez-vous par 
là. puisqu'il est convenu qu en aucun cas 
nous ne ferons violence à cet te en tant ? 

— Oh ! c'est simple. Personne n'a vu 
pénétrer chez vous ce matelot avec la 
petite. Le matelot a disparu ; e h bien I 
i l petite va disparaître Je vais l'em­
porter tout a l'heure avec moi. Nul n e 
m'a vu venir chez vous nul ne m'en 
verra sortir. 

— Et après V interrogea anx ieusement 
Will iam. 

— Après I c est de plus en plus sim­
ple. Demain matin . & la première heure, 
je m'emoarque pour la France avec ce 
précieux fardeau 

— Cela, Je l'avais devine. Mais après, 
que ferez-vous de... d e _ 

— De miss S u z a n n a h ? O h ! m o n 
Dieu, c'est bien facile. Il y a d a n s les 
environs de Paris, n o n loin de la villa 
isolée que j 'habite, un c a m p e m e n t de 
romanichels , qui vont décamper au pre­
mier jour. Comme par hasard, la petite, 
endormie, — un peu de chloral suffira, 
— sera trouvée par ces gens , auprès 
d'une roulotte... Elle e s t jolie, la pet i te 
Suzannah. . . Ces z ingaros sont toujours 
en quête de jolies filles, qu'ils dressent 
à danser , à voler, à tout... 

« S u z a n n a h sera recueillie et adoptée 
par eux. 

Wil l iam Fenton. le v isage couvert de 
sueur, ha le ta i t 

— C'est horrible, cela.. . La fUle de 
m o n oncle.. . la livrer à c e s m e n d i a n t s - . 
Elle, qui devai t être mill ionnaire. . . 

— C'est vous qui le serez, dit G a -
rangé, cynique : ça ne sort pas de la 
famil le 

« A h ! puis, vous savez, elle sera peut-
être très heureuse avec ces gens-là. Elle 
est trop Jeune pour savoir, pour c o m ­
prendre Elle s 'accoutumera fac i lement 
à sa nouvel le exis tence . 

< C'est dit. he in ; j 'emporte la pet i te T 
Il s'était levé, se dirigeait vers la porte 

conduisant d a n s le salon, où S u z a n n a h 
reposait . 

— Attendez... a t tendez ! suppl ia Wil­
l iam, bouleversé... non... non.. . Je ne veux 
pas I 

— H faut choisir, milord Ou J'emporte 
cet obstacle à votre fortune, et lord Fen­
ton jouit en paix de ses r ichesses : ou Je 
m'en retourne les m a i n s vides, e t s i tôt 

S u z a n n a h reconnue c o m m e l'unique 
hérit ière des Fenton . vous aurez à répon­
dre d u meurtre de Bob Walher. Si, grâce 
à la c lémence royale, vous avez la vie e t 
vous vous e n tirez avec quinze ou v ingt 
a n s de prison, vous pourrez, dè s que vous 
serez libre, aller retrouver votre cousine , 
qui vous fera Jeter dehors par s e s valets , 
ne se souciant p a s d'avoir de s rapports 
avec un parent auss i compromet tant ; 
ou, si vous le préférez, venir e n France , 
où votre vieil a m i O a r a n g é s 'arrangera 
pour vous procurer une place de garçon 
de café ou de balayeur. Ça peut se 
trouver 

Wil l iam Fenton . affolé, écoutait 
D e v a n t s e s yeux s'agitait tout un 

m o n d e futur de g e n s gr imaçants 
Il entrevoyai t sa détresse à venir, la 

misère de sa vie 
La ruine é ta i t c* ne, la prison pro­

bable 
Garder S u z a n n a h , la reconnaître, 

c'était se perdre à tout Jamais. 
Si, a u contraire , il la issait agir G a ­

rantie, 11 é ta i t riche... riche... 
R i c h e I 
Ce mot presti lgeux étouffa U faible 

voix de sa consc ience . 

Il c h e r c h a des excuses à son acte. 
S u z a n n a h vivrait... elle serait peut-

être heureuse . 
Après tout. 11 éta i t u n F e n t o n c o m m e 

elle... 11 avai t de s droits sur ce t t e for­
tune. / -^ 

— Oarangé . dit-il d'une voix rauque 
emportes l'-nfant.. . fa i tes e s qu'il vous 
pllra. e t brûlez là lettre. 

Comme un fou, il se rua hors du 
studio, s e réfugia d a n s sa chambre , dont 
il barricada la porte. 

H ne voulai t r ien voir... r ien en­
tendre.. . 

« Je suis le dernier des misérables ! s. 
gémit-i l . 

C H A P I T R E IV 

LA FAMILLE GARANGC 

A sept ki lomètres de Versail les, e n 
Seine-et-Oise. à cinq cent s mètres de 
Garches , une pet i te villa, enclose d'un 
grand jardin, dresse sous le ciel gris son 
to i t ardoisé. 

C'est là v i l la d u Bon-Séjour, dont le 
propriétaire e s t Léopold Oarangé , ant i ­
quaire. 

Propriétaire ? pas tout à fait encore, 
car G a r a n g é restait devoir vingt-cinq 
mi l l e franos. payables e n ce t te f in de 
mois , sous peine de voir son contrat ré­
si l ié purement e t s implement , e t les 
s o m m e s versées acquises à s o n vendeur. 

Pour une fois . Garangé étai t tombé 
sur p lus m a l i n que lui. 

Il avait une excuse . Lorsqu'il ava i t 
acheté , deux m o i s auparavant , c e t t e 
vi l la toute meublée , c'est parce qu'il fal­
lait i m m é d i a t e m e n t conduire à la cam­
p a g n e s a petite fille Pai l lette , une ado­
rable e n f a n t que l'air de Paris anémiai t . 
e t que le médec in avait d'urgence pres­
crit un c h a n g e m e n t d'air, si on voulait 
sauver Paulet te , dont la s a n t é s'altérait 
de Jour e n Jour. 

D a n s son affo lement , G a r a n g é avait 
à peine lu l'acte de vente. 

La crainte de perdre sa fille l 'a f fo la i t 
C'était — il l 'avouait — le seul être 

qu'il a imai t au monde, m a i s il l 'aimait 
pour tous. 

S a tendresse pass ionnée ressemblai t 
à de l'idolâtrie. , 

Poux Paulet te . Garangé é ta i t prêt à 
commet tre le plus grand crime ; pour 
Paulette , il eû t é té capable de devenir 
un h o n n ê t e h o m m e . 

Chose é trange , cet h o m m e qui adorait 
sa fille n'avait pour sa f e m m e qu'indif­
férence. 

Il ne lui sava i t aucun gré d'avoir 
donné le jour à l 'enfant qu'il idolâtrait. 

C'était, il e s t vrai, une personne bien 
ins igni f iante que M m e Garangé . 

Ni belle, ni laide, avec un visage s a n s 
expression, la malheureuse n'avait au­
cune volonté, faisait devant son mari 
f igure de ch ien battu, obéissait servile­
m e n t à ses ordres, é levait rarement la 
voix e t se consacrait aux so ins du mé­
n a g e s a n s oser Jamais formuler la moin­
dre plainte, s a n s risquer la plus t imide 
observation. ' 

Les affaires de Garangé é tant deve­
n u e s m o i n s bril lantes, elle s'était vu 
privée de sa bonne, puis de sa f emme 
de ménage , c o n d a m n é e à faire tous les 
travaux de l'intérieur s a n s protester 
contre le surcroît de besogne dont el le 
était accablée 

D a n s la villa Bon-Séjour, elle s'exté­
nua i t à entretenir e n ordre parfait la 
m a i s o n , so ignant s a fille, s e mult ip l iant 

pour s o n mari, qui l 'en récompensa i t 
parfois d'un bref compl iment , d'un 
pide sourire, d'une pet i te é tape 
sur la joue, c o m m e on caresse u n an i ­
mal familier, un ch ien fidèle qui s e c o n ­
duit bien. 

Mais qu'importait à l a pauvre f e m m e I 
Elle éta i t payée de toutes s e s pe ines 

en voyant la tendresse de G a r a n g é pour 
sa fille, sur qui e l le-même avait reporté 
toute l 'affection dont son c œ u r é ta i t 
plein. 

Il était dix heures d u soir. 
Une dépêche reçue d a n s l'après-micU 

avait annoncé à M m e Garangé le retour 
d e s o n mar i v e n a n t de Londres. 

Par extraordinaire, Garangé a v a i t 
d a i e n é donner une vague explicat ion, n 
avait ajouté : « Affaires heureusement 
arrangées . Seras contente . Mille baisers 
Paulet te . » 

Paulet te ! au m o m e n t m ê m e où M m e 
Garangé recevait cette dépêche, qui e n 
d'autres m o m e n t s l'aurait comblée de 
Joie. Mme Garangé apprenait de là 
bouche du docteur que sa fi l le é ta i t 
perdue. 

La pauvre mère, en larmes, s 'abattit 
près du lit de sa fi l lette. 

Une heure après, Paulet te ava i t ce s sé 
de vivre. 

La nui t a l la i t venir. 
Les vois ines éta ient loin. 

Elle ne connaissa i t d'ailleurs personne 
d a n s le pays, n'avait pas d'i 

\ 
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